
CENTAURE MARIN ET SILÈNE 
G R O U P E A N T I Q U E DU M U S É E DU L O U V R E 

Ε Musée du Louvre a reçu, il Y a quelque temps, de Ver-
sailles et a exposé dans la salle du Tibre un groupe de 
marb re 1 qui a eu, au début du xvmc siècle, son rôle dans 
l 'ornementat ion du château, mais qui, depuis de longues 
années, avait été exilé dans le ja rd in du Grand Trianon 2, 
d'où 1 état de délabrement auquel le réduisaient les intem-
péries a dû le faire ret i rer . In jures du temps et in jures du 
plein air, le groupe a cruel lement souffert , mais, malgré 
les part ies muti lées ou refaites, il reste une sculpture 
ant ique non sans valeur et qui a légit imement pris 

place dans nos collections. 
Il s 'agit , comme on peut le voir d 'après la reproduct ion ci-contre, d 'un Centaure 

marin enlevant un Silène. Sur une base s imulant des Ilots, où se montre un dauphin, le 
j eune demi-dieu , appuyé à la fois sur les enroulements de son corps et sur sa j ambe 
droi te de cheval à demi ployée, dresse, vert icalement relevé et légèrement rejeté vers 
sa gauche, tout son torse humain . Le bras gauche est é tendu en avant . Le droit a saisi 
à b r a s le corps , derr ière le dos, un Silène qui, à califourchon sur les re ins de sa mon-
ture, ne semble qu'à moitié réjoui de la chevauchée el, c ramponné de sa main gauche, 
se laisse empor t e r en détournanl la tête. 

En t r e son ravisseur et lui. pourtant , il ne s'agit que d'un jeu et l 'enlèvement 
n 'est qu 'un enlèvement pour rire. Sous le ciseau des sculpteurs de l 'époque hellénis-

1. Inventaire MND., 42. 
2. E. S (ru lié, Xotice de* peintures et sculptures des palais de Trianon, p. 37, parterre de Trianon-

sous-Bois. 
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t ique et romaine, les demi-dieux marins n'ont plus rien du farouche Triton archaïque, 
adversaire d 'Héraklès. Ils sont a \ a n t tout, grâce à leur na tu re composite, dont on peut, 
pour ainsi dire, g raduer à son gré les éléments divers, depuis les Tr i tons p roprement 
dits, puis les Tri tons centaures , jusqu'à ces êtres mar ins variés eu qui à une queue 
de poisson s'allie tel ou tel avant-corps d'animal, un thème à représen ta t ions déco-
ratives fécond en heureux effets. L'art antique s'y est plu avec ra ison. 

il est à peine besoin de rappeler telle frise, comme la Procession des noces de 
Poséidon et d'Âmp/iitritc, conservée à la Glyptothèque de Munich1, (|ue sa beauté a 
longtemps fait a t t r ibuer à la main même de Scopas. L'étude plus a t tent ive de ce qu'on 
peut appeler l 'état-civil du monument est venue, il est vrai, modifier sur ce point les 
conclusions de la crit ique. La prétendue frise de Scopas, découverte à Rome, sans 
doute dans le voisinage du palais Santa Croce, où elle fu t conservée jusqu 'au com-
mencement du xixe siècle en compagnie d 'une autre fr ise qui représente le sacrifice 
solennel des suovetaurilia offert par un général romain, — celle-ci venue de la collection 
Fescli au Louvre2 , alors que, de la même collection, la p remière prenai t le chemin de 
Munich, —- décorait en réalité un autel élevé à Neptune pa r Domitius Ahenobarbus 
vers l 'an 30 seulement avant notre ère3 . Du monument reconst i tué , tel qu'on peut au 
Louvre même le voir rétabli dans sa partie essentielle ', il ressor t , toutefois, avec 
évidence que l 'art iste, qui pour la scène proprement r o m a i n e , livré à ses propres 
forces, ne s 'est guère élevé au-dessus du médiocre, se t rouvai t au cont ra i re soutenu 
lorsqu'i l figurait son cortège nuptial par des modèles meil leurs , dont il a su habile-
ment se servir. Les mêmes modèles ont aussi inspiré les scu lp teurs de sarcophages , 
où les divinités mar ines apparaissent f réquemment , et il en esf peu de plus beaux 
que le sarcophage dit des Néréides qui, placé d 'abord dans l 'église de San Francesco 
a Ripa au Transtévère, puis t ranspor té au musée du Capitole, a été acquis à la France 
pa r les conquêtes de Napoléon 1er et conservé en 1815 ·'. 

Les figures en ronde-bosse, si surtout on laisse de côté quelques bus tes ou torses 
de Tritons, qui const i tuent tout au plus des demi-statues, sont de beaucoup moins 
f r équen te s 6 , et plus rares encore sont les groupes. Le seul qui se rapproche d'assez 
près du groupe de Versailles est un groupe de la salle des Animaux au musée du 
Vat ican 7 . Là aussi le t r iomphateur est un Centaure mar in . Il lève la main gauche en 
s igne de t r iomphe, tandis que son bras droit enserre sa conquête, une Nymphe apeurée 
qui voudrai t se déba t t re et appelle au secours. Trouvé, d i t -on, dans une carr ière de 

1. Fu r twang le r , Breschreibunc/ der Glyptothek, n° 239; t î r u n n - t î r u c k m a n n , Denkmseler grie-
chischer und rœmischer Skulptur, pl. 124. 

2. Catalogue somtnaire des marbres antiques, n° 97;J. 
3. Fu r twang le r , Intermezzi, Kunstgeschichtliche Studien,3, Der Mi ïnchner Pose idonf r i es und der 

Nep tu t f t empe l des Domit ius , p. 33-48. 
4. Salle des bas- re l iefs r o m a i n s . L 'existence, aux ex t rémi tés du bas-rel ief du Louvre , du r e tou r 

d ' ang l e des faces la térales avec amorces de sculptures , que le m a r b r e e n c a s t r é dans le m u r ne lais-
sai t pas au t refo is soupçonne r , conf i rme d 'une man iè re certaine le r a p p r o c h e m e n t des deux fr ises 
ind iqué pa r M. Fu r twang le r . 

5. Catalogue sommaire des marbres antiques, n° 342. 
6. Voyez p o u r t a n t une s t a tue de Tr i ton, avec double queue de poisson, de la col lect ion Jacobsen , 

la Glyptothèque de Ny-Karlsberg, pl. 132. 
7. Helbig, Filhrer durch die Sammlungen klassischer Altertiimer in Rom, 2e éd. , t . t . n° 184. 
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pouzzolane d 'une vigne des bords de la voie Latine, le marbre a subi beaucoup de 
res taura t ions . M. Helbig va même plus loin : il n'ose pas affirmer, malgré le récit de 
la fouille, que la sculpture soit bien ant ique1 . Le groupe, pour tant , a paru digne 
d 'ê t re reprodui t dans les Denkmseler griec/iisc/ier und rœmischer Skulptur de Brunn-
Bruckmann 2. Mais, vraie ou exagérée, la suspicion de M. Helbig s 'explique au moins 

C E N T A и и Ε M A H Ι Ν E N L E V A N T UN S I I. È Ν Ε . 

Groupe en m a r b r e . Musée du Louvre . 

pa r plus d 'une raison, l 'aspect même du marbre , qui a l 'air saucé, l 'exagérat ion de 
cer ta ins détai ls , comme le pli de la gorge qui forme une véri table arête, la fac ture 
v io lemment mouvementée de la draperie jetée sur l 'épaule. 

Ici, d ans le groupe qui nous occupe, le départ des part ies refai tes et des par t ies 
or ig inales est plus aisé à établir . Sont modernes : la base en en t ie r ; le nez. le b ras 
droit , la j a m b e et le pied gauches du Si lène; l 'extrémité de la queue, la hanche 
gauche, la j a m b e de cheval, le bras gauche, la lèvre inférieure, le bout du nez et le 

1. Ibid., p . 10G. 
1. Pl. 238. 
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sommet do la tête du Centaure. L'expression pathét ique de ce dern ier pour ra i t aussi 
inquiéter quelque peu, quoiqu'elle soit loin d 'être sans exemple , et sans doute son 
visage a-t- i l été légèrement retravaillé par le res taura teur : sur ce point , le long 
séjour du groupe en plein air, en donnant par tout au m a r b r e une apparence p resque 
uniforme, rend bien difficile de se prononcer avec cert i tude. Mais en ce qui concerne 
la masse même du groupe, le torse du Centaure et tout le corps du Silène, il ne me 
semble pas qu'on puisse mettre en doute son antiquité. 

L'association même du Silène avec un dieu marin pourra i t p resque être invoquée 
comme un argument . A la place qu'il occupe figure le plus souvent une Nymphe, et 
sur la croupe des Tri tons on s 'a t tend, en eiîet, p lutôt à voir que lque femme empor tée : 
mais, M. Amelung en a fait la remarque , les nombreuses anses où la mer vient mouri r 
au milieu des bois de pins paraissaient aux anciens comme une invite à me t t r e en 
relation Satyres et Silènes, habi tants de ceux-ci. avec les hô tes de celle-là1. Il existe, 
no tamment à la Villa Borghèse, des images de Satyres por tés par des dauphins . 
L'idée de mettre un Silène à dos d'un Centaure marin est p lus na ture l le encore, 
puisque les Tritons, dont le Centaure n'est qu 'une variété, se ra t t achen t à la famille 
bachique et por tent souvent les oreilles pointues des Satyres. 

11 faut noter en outre que Ficoroni, parmi les s tatues exhumées dans les fouilles 
faites à Rome et aux environs de 1690 à 1750, indique comme trouvé en 1702 à la 
montée de l 'Esquilin, « dove si va al monastero delle Turchine, un g ruppo di un 
Tritone clie teneva s t re t to un Satiro per portarlo v ia 2 » . La descr ipt ion, les mots en 
part iculier « clie teneva stretto. . . per portarlo via» s 'appl iquent de tous points à notre 
groupe, sinon <|ue le personnage emporté est un Silène plutôt qu 'un Sa ty re 3 . Fico-
roni a joute (pie la s ta tue avait probablement servi d 'ornement à une fontaine, « corne 
si puô a rgomentare da un a crosta di tar taro clie si vedeva nella bocca del Satiro, 
corne suol avvenire per le deposizioni dell' acqua corrente ». Ici encore, à la seule 
réserve que l'eau était lancée par le Triton et non par le Silène, et qu'il f audra i t par 
suite admet t re une légère confusion, l 'accord avec Ficoroni se maint ient : l 'avant-
corps du Triton, en effet, est percé dans toute sa hauteur , depuis la calotte du crâne 
jusqu 'à la base, pour donner passage à une conduite dont le déversoir se faisait par 
la bouche. Jamais d 'ai l leurs, semble-t-i l , le Triton empor tan t un Satyre ment ionné 
par Ficoroni, sur l 'emplacement duquel il ne donne aucun rense ignement , n'a été 
signalé dans aucun musée, ni collection. Il y a donc p resque cer t i tude qu'il faut y 
reconnaî t re le marb re de Versail les, dont la découverte, à laquel le nous pour r ions 
ainsi remonter , se doit précisément placer vers cette date. 

Le groupe récemment entré au Louvre, intéressant par lui -même, l 'est encore 
davantage par son histoire. 

«Après avoir monté les onze marches à pans du premier pe r ron , écrit M. de Nolliac 
à propos de l 'escalier des Ambassadeurs , on trouve au palier cen t ra l une niche d'où 
sort une cascade, première et peut-être unique adaptat ion d 'auss i pu issan tes niasses 

1. W. Amelung , Satyrs Ritt durch die Wellen, Strena Helbigiana, p . 5. 
2. Fea, Miscellanea ftlologica, critica et antiquaria, t . 1, p. cxx, il0 T. 
3. Le te rme géné r ique de Tr i ton s ' appl iquera i t sans difficulté au C e n t a u r e m a r i n , mais , r e m a r -

quons- le , la j a m b e de cheval qui lui donne ce caractère est due au r e s t a u r a t e u r . 
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d'eau à la décorat ion intérieure de nos maisons royales. Les g ravures de Surugue 
nous m o n t r e n t une g rande nappe, qui tombe dans une vasque de marb re et s 'échappe 
dans une cuve inférieure par un masque de bronze et par la gueule des dauphins de 
bronze qui sout iennent la première 1 ». Au-dessus de la nappe notre groupe, malgré 
sa pet i tesse, se laisse reconnaî tre . Surugue, d 'ail leurs, Га également gravé à p a r t 2 . 
M. de Nolhac, aussi bien, après avoir indiqué dans une note comment le groupe de la 
fontaine du g rand escalier figure aujourd 'hui au musée du Louvre 3 , continue : « Dans 
les p remie r s temps, ajoute une description, cette fontaine était composée d'un superbe 

L ' E S C A L I E R DES AМHA S SA DEи И s л и C H A T K A U DE V E R S A I L L E S . 

Gravure de Surugue montrant l 'emplacement du Centaure enlevant un Silène. 

bass in de m a r b r e soutenu par des dauphins de bronze ; deux t r i tons dessus suppor-
taient une coquille de marbre , ornée d'un masque qui jetait de l 'eau dans un panier 
rempl i de coqui l les ; ce panier formait une nappe d'eau, qui se déchargeai t par un 
au t re masque cl par les deux dauphins, le tout en bronze. Mais ce dessin ne subsis te 
p resque p lus au jourd 'hu i ; on a substi tué aux deux t r i ions un groupe ant ique de 
m a r b r e b l anc ; c 'est le bonhomme Silène emporté par un centaure marin '· ». Le savant 
his torien de Versail les a bien reconnu, en effet, que l ' a r rangement représenté dans 
l 'es tampe n'est pas antér ieur à la fin du règne de Louis XIV. Il en trouve la preuve 

1. P. (le Nolhac , la Création de Versailles, p. 118. 
2. Catalogue des planches de la Chalcographie du Louvre, n° 173ί). Il est à no te r (pie la m a i n 

droi te du Si lène sais i t la queue du Tr i ton au lieu de teni r une pa té re . 
3. La Création de Versailles, p. 22s. 
4. Ibid., p . 118. 

LA REVUE DE L'ART. — XIX. UO 
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dans un paiement du 6 avril 1713 : « Aux sculpteurs, maçons et au t res ouvriers , qui 
ont été employés à faire la niche et le modelé de la nouvelle fonta ine du Grand Esca-
lier de m a r b r e du château de Versailles, 644 livres, 17 sols, 8 den ie r s 1 ». 

La même conclusion se pouvait déjà t i rer des différentes descr ip t ions de Ver-
sailles. Félibien s'en t ient au passage suivant, assez vague : 

Une espèce de niche se p résen te en face dans le m u r . Il en sort u n e source d 'eau qui fo rme 
c o m m e trois napes de cristal en t o m b a n t success ivement dans q u a t r e b a s s i n s ornez de coqui l lages , 
de fes tons , de m a s q u e s et de deux Dauph ins de bronze doré qui j e t t e n t encore de l 'eau dans le bas s in 
d'en bas 2. 

La comparaison des édit ions successives de Piganiol de la Force est plus ins t ruc-
tive. Dans les deux premières , en 1701 et 1707, la fontaine est ainsi décri te : 

Dans la face du palier, qui est au-dessus du per ron , il y a une niche su rba i s sée , dans laquel le est 
un bass in de m a r b r e s o u t e n u par deux Dauphins de bronze ; au -des sus est u n e double coqui l le de 
m a r b r e , o rnée d 'un m a s q u e qui je t te de l 'eau e t fo rme une паре qui , a p r è s ê t re t o m b é e dans un bass in 
de m a r b r e , se décharge enf in par un au t r e m a s q u e et par les deux D a u p h i n s ' ' . 

Vient-on, au contraire , à la troisième édition, publiée en 1713, on lit : 

Au-dessus est un g r o u p e de m a r b r e blanc et an t ique . C'est le b o n h o m m e Silène, e m p o r t é p a r un 
Centaure m a r i n . Ce m o n s t r e a la f igure qu 'on donne o rd ina i remen t aux Cen taures , h o r m i s q u ' a u lieu 
de la c roupe de cheval et des pieds de derr ière , son corps se t e r m i n e p a r u n e q u e u e de po isson large 
et fourchue , c o m m e celle qu 'on donne aux Tri tons et aux Syrennes '·. 

Mais les c irconstances mêmes qui amenèrent la t r ans fo rmat ion n 'ont j amais été 
signalées. Il est curieux, à ce point (le vue, de rapprocher les documents qui suivent, 
e x t r a i t s de la Correspondance des directeurs de l'Académie de France à Rome B. 

Le premier en date est une lettre de Poerson, directeur de l 'Académie de France 
à Rome, au duc d 'Antin, directeur général des Dâtiments, datée du \ juin 1712. où se 
t rouve le passage suivant : 

Voerson à d'Antin. 
4 j u i n 1712. 

Le Pr ince Dom Alexandre , neveu du Pape c , a fait réparer deux torses a n t i q u e s r e p r é s e n t a n t u n 
h o m m e m a r i n , qui t ient sur sa queue un Silène, dans le dessein d 'en faire p r é sen t au Roy ; cela est 
assez beau , sans ê t re tou tes fo is du rang· des belles l igures Grecques qu i o n t le p r emie r r ang , et m ê m e 

1. Ibid., p. 228. 
2. Description sommaire de Versailles ancienne et nouvelle, p. 87. 
3. Nouvelle description des châteaux et parcs de Versailles et de Marly, p. 21-22. 
4. T. 1, p . 22. 
5. Correspondance des directeurs de Г Académie de France à Rome avec les su ι intendants des 

Bâtiments (1666-1793), publ iée d 'après les manusc r i t s des Archives n a t i o n a l e s par MM. A. de Mon-
taiglon et J . Guiil'rey, sous le pa t ronage de la Direction des Beaux-Ar t s . Par is , 1887-1905. 

6. 11 s 'agi t du f u t u r cardinal Alexandre Albani, neveu du pape C lémen t XI. Né en 1692, il n ' ava i t 
encore que v ingt an s et ne revêt i t l 'habi t ecclésiast ique que l ' année s u i v a n t e , en 1713. Hui t ans a p r è s , 
il recevai t le chapeau des m a i n s d ' Innocent XIII. Grand a m a t e u r d ' an t iqu i t é s , il f u t le c réa teu r de la 
Villa Albani et des col lect ions qui y sont rassemblées . L'hosti l i té d ' un au t r e cardinal Albani devai t 
a m e n e r les F rança i s , au m o m e n t des conquê tes de la Révolu t ion , à faire t r a n s p o r t e r à Par is u n choix 
de ces r ichesses . Toutefois , la p lus g rande par t ie fu t res t i tuée eu 1815. Mais seules les p ièces les plus 
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j ' y ai esté p lus d ' une l'ois pour ayder au sculp teur , qui étoit assez embara s sé dans cet ouvrage , quo i -
qu ' i l pa s se p o u r le mei l leur r e s t au ra t eu r du païs 1. 

L'occasion de met t re le dessein à exécution s 'offrit d 'ai l leurs aussi tôt : un nou-
veau nonce, Mgr Cornelio Rentivoglio, nommé le 24 octobre 1711, était sur le point de 
s ' embarque r pour rejoindre son poste. Il était le messager indiqué pour se cha rge r 
du présent . 

Poerson à d'Antin. 
25 j u i n 1712. 

Monse igneur de Bent ivogl io par t i t devant hier pour Civi tà-Vecchia, où il doit s ' e m b a r q u e r sur les 
( lal lères du Pape p o u r aller en F rance . Il l'ait por ter le g roupe de m a r b r e que Dom Alexandre veut 
fa i re p r é s e n t au Ноу et d o n t j 'ai eu l ' honneu r d ' informer vo t r e Grandeur 2. 

Nul doute , par suite, que notre groupe n'ait été contenu dans une « g rande caisse 
de s ta tues pour le Roy », consignée à Marseille par le nonce et que signale une autre 
let t re du 7 août 1712 ·Ί. Restait à lui faire p rendre le chemin de la capitale ; le nonce 
avait eu une première audience à Fontainebleau, le 19 juil let ; le 23 octobre, il faisait 
son ent rée à Par is et peut-être avait-il été précédé par le groupe lorsque, le 25 du 
même mois, Louis XIV le reçut à Versailles. 

La sat isfact ion du Roi, comme aussi la date du placement du groupe, nous sont 
a t tes tées dans deux nouvelles lettres. De là première, datée du 25 mar s 1713, il appa-
raî t que le pr ince Albani songeait à un nouveau présent , un tableau cette fois, et 
plus encore qu'il profitait de celte annonce pour s 'enquérir , auprès du directeur de 
l 'Académie, de l 'accueil fait à son marbre . 

Poerson à d'Antin. 
25 m a r s 1713. 

J 'ai eu l ' h o n n e u r de voir p lus ieurs fois le Prince Alexandre , neveu de Sa Sain te té , qui a dessein 
de faire p r é s e n t d ' un tab leau au Roy ; ma i s les Beaux-ar t s son t ra res à Home, et j u s q u ' à p r é sen t il 
n 'a r ien peu t rouve r qui pû t convenir . Le Prince m ' a d e m a n d é p lus ieurs fois si votre G r a n d e u r ne 

célèbres r e p r i r e n t la rou te de l 'I talie. En présence des frais très élevés qu ' en t r a îna i t le t r anspor t , le 
res te f u t m i s en ven te et alla à qui vou lu t l 'acquérir : le p r ince royal de Bavière s ' a s sura de la sor te 
b e a u c o u p de m a r b r e s p o u r la Glyp to thèque de Munich. Il ne serai t resté au Louvre q u ' u n cer ta in 
n o m b r e de bas-rel iefs , que lques bus tes et les qua t re Sa ty res At lantes de la salle du Tibre, ga rdés en 
ve r tu d 'un échange , si Louis XVIII, p resque auss i tô t son a v è n e m e n t , n ' ava i t en out re rache té vingt 
m o n u m e n t s cons idé rés c o m m e par t icu l iè rement in t é res san t s . D 'au t re pa r t , le cardinal Alexandre 
Albani , m a l g r é le souci de ses collections par t icul ières , c o n t r i b u a aussi g r a n d e m e n t à l ' en r ich i ssement 
des col lec t ions pub l iques romaines . Clément XII lui acheta , en 1733, pour 60.000 écus, la sui te n o m -
breuse de p o r t r a i t s d ' empereu r s et de phi losophes qui fo rme u n e des pr incipales r ichesses du Capi-
t o l e ; à cet te série s ' a j ou t è r en t bon n o m b r e d 'autres scu lp tures , sans par ler des ép i taphes du c o l u m -
ba r ium des a f f ranch i s de Livie, données ou vendues . Le Louvre , de cet te m a n i è r e , possède encore 
deux m o n u m e n t s qui ava ient a p p a r t e n u au cardinal Albani avant d ' en t re r au musée du Vat ican et 
au m u s é e du Capitole, un bus te d 'Ant inous en divinité égyp t i enne et le s a rcophage des Muses (Cata-
logue sommaire des marbres antiques, n°" 433 et 475). 

1. Correspondance des directeurs de Γ Académie de France à home, t . IV, n° 1604, p. 103. 
2. lbid., n° 1607, p. 107. 
3. lbid., n° 1635, p. 134. 
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m ' a v o i t j a m a i s fa i t l ' h o n n e u r de m ' é c r i r e q u e l q u e chose d u g r o u p e de m a r b r e qu ' i l a eu l ' h o n n e u r de 
f a i r e p r é s e n t e r à Sa M a j e s t é . J e lui ai dit q u e n o n , s u r q u o i il m e fit vo i r u n e l e t t r e où o n l u y ée r ivo i t 
q u e ce g r o u p e a v a i t eu le b o n h e u r de pla i re et qu'i l es to i t a v a n t a g e u s e m e n t p l a c é d a n s Versa i l les 1 . 

L'oubli fut bientôt réparé et, dans sa réponse à Poerson, le duc d'Antin s'exprime 
en ces termes : 

D'Antin à l'oerson. 
24 avr i l 1713. 

Je su i s é t o n n é de ne v o u s avo i r po in t p a r l é du g r o u p e q u e D o m A l b a n o a e n v o y é au I iov , 
p u i s q u e Sa M a j e s t é l 'a t r o u v é le p lus b e a u du m o n d e . J ' en ai éc r i t u n e g r a n d e le t t re à D o m A l b a n o , 
qu ' i l a r e ç e u e e t à laquel le il m ' a l'ait r é p o n s e 

Le plus beau du monde, tel avait paru à Louis XIV le g roupe du pr ince Albani. 
Il fallait bien qu'il en fût ainsi, pour que le Roi n 'hésitât pas, dans le dessein de lui 
donner une place, à faire modifier la décoration d 'une des par t ies les plus somp-
tueuses du châ teau : c'est en somme à l 'arrivée de ce p résen t que sont dus les chan-
gements apportés à celte date de lin 1712 ou commencement de 1713 dans la décora-
lion du grand escalier de Versailles. 

1. Ibid., n' 1686, p. 192. 
2. Ibid., n° I69'i, p . 201. 
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